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Un rat géant débarque de Sumatra 
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L ’épouvante a régné pen-
dant quelques heures, hier 
soir, dans le port de 

Liverpool à l’annonce du débar-
quement d’un rat géant, venu de 
Sumatra. 

Le monstre aurait voyagé dans 
la cale du Matilda-Briggs. La 
police locale a fait évacuer le 
quartier des docks et un régi-
ment de fusiliers doit arriver ce 
matin pour combattre l’animal 

qui, selon certains témoins, ferait 
plus de trente mètres de long du 
bout de son nez à la pointe de sa 
queue. Comment une telle abo-
mination a-t-elle pu arriver sur 
le sol anglais ?

Petites Annonces

Crosby, banquier, offre récom-
pense à qui le débarrassera 

d’une Red leech. Rf. 2056-01

Woolwich Arsenal, recherche 
plans du Bruce-Partington 

perdu dans le métro. Rf. 2056-02

Professeur Presbury attend black-
faced langur. Urgent. Message à 

Lowenstein. Rf. 2056-03

Clay John au matheux, toujours 
rien en face de la maison vide. 

Rf. 2056-04

Tonga Junior, recherche sarba-
cane de son père disparu dans la 

Tamise. Si pêcheur trouve, rapporter 
sous Pont de Londres. Rf. 2056-05

Gar r i d e b  Nathan recherche 
crânes et pointes de flèches pré-

historiques. Rf. 2056-06

Boîtes Culverton Smith, système à 
ressort en tous genres, achète 

vipères vivantes. Rf. 2056-07

Mr s  F. Lamberley, Sussex, 
recherche grimoires et manus-

crits de Transylvanie. Rf. 2056-08

Gila monster, directement en 
provenance du Sud-Ouest des 

États-Unis. Pour vos serres. Vente 
chez Jimmy Griggs, Grosvenor 
Square. Rf. 2056-09

Gu i o n  Steamship Company 
célèbre sixième anniversaire 

mort de son fondateur Mr  Stephen 
Barker Guion à la Cathédrale St Paul 
aujourd’hui à 6 heures. Rf. 2056-10

Vends The Dynamics of an Asteroid 
par Pr  Moriarty. Parfait état. 

Dédicacé. Écrire à Eric Porter, 
Granada Londres. Rf. 2056-11

Anciens d’Afghanistan, régiment 
de Berkshires, rendez-vous 

aujourd’hui  8   heures  bar  du 

Criterion Restaurant, Regent Circus, 
Piccadilly, pour fêter retour des colo-
nies de Charlie le sauveur du docteur 
John H. Watson. Rf. 2056-12

Primrose Hill, habitant terrorisé 
par envahisseurs. David V. 

Hachedgewells. Dieu nous protège. 
Rf. 2056-13

Tussaud Madame, propose têtes et 
membres humains pour commer-

çants. Marylebone Road. Rf. 2056-14

Marcini’s, la meilleure cuisine 
de Londres. Clients illustres. 

Rendez-vous des détectives. Rf. 
2056-15



Côte du Sussex

Un nageur tué en pleine mer par un lion
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U n étudiant du collège 
Les Pignons, installé près 
de Fulworth sur la côte 

du Sussex, a été victime d’un 
lion en pleine mer. C’est du 
moins ce que le malheureux a 
affirmé avant de décéder dans 
les bras de son professeur 
Mr Harold Stackhurst, hier. 
« Il était parti nager comme chaque 
jour, rapporte son compagnon 
de chambre. J’ai vu sa tête appa-

raître au-dessus de la crête de la 
falaise. Il s’est dressé de toute sa hau-
teur mais on aurait dit qu’il était 
ivre. Il a levé les mains et a poussé 
un cri terrible puis il est tombé le nez 
dans le sable. Je me suis précipité 
pour le retourner sur le dos. Il agoni-
sait. Ses yeux sombraient. Dans un 
ultime sursaut de vie, il lança une 
mise en garde : la crinière du lion ! 
Puis il s’écroula pour toujours. Le 
malheureux avait le dos couvert de 

lignes rouge foncé comme si on 
l’avait fouetté. Du sang coulait sur 
son menton. Il s’était mordu lui-
même la lèvre inférieure. »
L’agent Anderson, le policier 
du village, n’a pas pu fournir 
une explication à cette mort 
mystérieuse. Des détectives de 
Londres doivent se rendre sur 
place pour démêler cette affaire 
de lion à crinière qui grifferait à 
mort les baigneurs.

Tunbridge Wells

Accident
ou crime ?

Au li e u-dit Wealden 
Beds, près de Groom-

bridge, le corps d’un étranger 
a été découvert hier en fin 
d’après-midi. D’après nos 
premières informations, sa 
mort a eu lieu dans des 
conditions mystérieuses mais 
nous n’avons pas encore 
assez d’éléments pour l’affir-
mer. Nos envoyés spéciaux, 
aussitôt envoyés sur place, 
nous en apprendront plus. 
Lire notre édition de demain.



L’Horreur des Cornouailles

Un coup de pied du diable ?
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Dans le royaume

Londres - Les voyous se 
frottent les mains. Depuis le 

déménagement de Scotland Yard 
dans les locaux du New Scotland 
Yard, c’est la panique dans les 
services. Les archives sont 
encore dans les caisses et les ins-
pecteurs ne sont pas tous instal-
lés dans leur bureau. Ainsi, on 
voit des interrogatoires se faire 
dans les couloirs alors que des 
bureaux sont entièrement vides 
à côté. «  Nous n’avons pas reçu 
d’ordre pour les  occuper  », 
répliquent les fonctionnaires. 
Rappelons à ceux qui se cassent 
encore le nez devant les anciens 

bâtiments, voisins de l’Amirau-
té, que Scotland Yard est désor-
mais installé sur Victoria 
Embankment.

Inverness - Le monstre a 
une nouvelle fois été aperçu, 

hier soir, par des promeneurs 
qui longeaient le Loch Ness. 
C’est la cinquième fois en une 
semaine que Nessie refait sur-
face. Un groupe de scienti-
fiques du British Museum est 
parti, ce matin, pour l’Écosse. 
Ils espèrent pouvoir photogra-
phier le monstre.

Dartmoor - Le château des 
Baskervi l le  a encore 

connu l’effroi. Alors que l’on 

pensait l’affaire du chien de 
l’Enfer définitivement réglée 
par le détective Sherlock 
Holmes, un berger a été trouvé 
mort, hier matin, dans la lande 
de Dartmoor. Les marques de 
morsures et les traces de griffes 
que la police a constatées sur 
tout son corps, font penser au 
terrible monstre. Le chien abat-
tu par Sherlock Holmes avait-il 
des petits  ? L’avenir nous le 
dira. Il y a gros à parier que les 
habitants de Dartmoor vont 
bientôt revoir le célèbre détec-
tive sur la lande.

Edimbourg - Mr Hyde 
existe-t-il vraiment ? C’est la 

question que se posent depuis 

deux jours la police. Des faits rap-
pelant le cas étrange, relaté en 
18 8 6  par  Rober t  Lou i s 
Stevenson, viennent de se pro-
duire dans la capitale écossaise. 
Chaque crime est signé « Mr H. ». 
Un disciple de Jack the Ripper ? 
Une enquête s’impose !

Poldhu Bay.- de notre 
correspondant. « L’Hor-
reur des Cornouailles », c’est 
ainsi que l’on a baptisé 
l’étrange affaire qui vient 
d’avoir lieu à l’extrême 
pointe de la presqu’île. 
Mr  Roundhay, le vicaire 
de la paroisse, a rapporté 
les  c irconstances du 
drame. « Mr Mortimer Tre-
gennis a passé la soirée 
d’avant-hier en compagnie 
de ses deux frères, Owen et 

George, et de sa sœur Bren-
da, dans leur maison de 
Tredannick Wartha, située 
près de la vieille croix en 
pierre sur la lande. Il les a 
quittés après dix heures. Ils 
avaient joué aux cartes toute 
la soirée dans la salle à 
manger. Ils étaient tous, 
alors, en excellente santé. 
Hier matin, le docteur Ri-
chards fut appelé à Tredan-
nick Wartha en catas-
trophe. En chemin, il croisa 

Mr Tregennis. Arrivés à la 
maison familiale, les deux 
hommes découvrirent une 
scène extraordinaire et ter-
rible. Les deux frères et la 
sœur étaient toujours instal-
lés autour de la table. Les 
cartes étaient encore devant 
eux. Brenda était raide 
morte sur sa chaise. Les deux 
frères, eux, criaient, riaient 
et chantaient. Ils étaient 
fous. Sur les trois visages, on 
pouvait lire une expression 

d’horreur épouvantable. La 
vieille cuisinière, Mrs Porter, 
n’a rien entendu pendant la 
nuit. Rien n’a été volé ou 
déplacé dans la maison. »
Quelle horreur a pu faire 
mourir cette femme et 
rendre fous ses frères  ? 
La rumeur locale parle 
du Pied du diable. Quel est 
donc ce mystère  ? Nos 
envoyés spéciaux nous 
en dirons plus dans leur 
compte rendu de demain.

Touristes anglais ! 
une seule adresse à Paris :

le Grand Hôtel 
du Louvre

Place du Palais-Royal

300 chambres et salons.
Déjeuner à 5 francs.


